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BRIEF VON [BEAT II . ] ZURLAUBEN AN ALTLANDAMMANN UND HPTM. HANS

STRICKER, ALTDORF

"Je ne me puis Contenir de Vous dire en toutte & seorette Confiance 3 que No¬

tre homme [Sebastian Peregrin Zwyer ? J par sa Conduicte Ordinaire & Correspon-

dence accoustumé avec les protestonsL 'Jntelligence avec les Espagnols S

par ses Jllusions infinis ^ La faction espagnole apuyé des finesses des Pro¬

testants enfin a Surmonté La Syncerité des Conseils & Simples advis de Ceux

qui ont pour le but principal la seule conservation de Nostre chaire Patrie

& par conséquent La Religion Catholique . ” Eine Folge dieser neuen poli¬

tischen Entwicklung aber wäre der Bruch mit Frankreich , womit es
dann auch hierzulande mit der inneren Ruhe und Sicherheit zu En¬

de wäre . "Je n ’ay Jamais desesperê de Nostre Conservation durant les guer¬
res d ’Allemagne nonobstant qu ’ayons esté esbranlêz plusieurs foys [Kesselring-
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Handel ] . "  Doch angesichts der jetzigen Lage kämen ihm doch all¬

mählich Bedenken . Nur übelmeinende Leute könnten das Schreiben

des [ franz . ] Ambassadoren [Jean De la Barde ] dahingehend inter¬
pretieren , Frankreich beabsichtige , mit den eidg . Orten zu bre¬
chen [und das Bündnis nicht mehr zu erneuern ] . "Mais Jls ne confes¬
sent pas leur partialité 3 Envie ou mauvaise Volonté , laquelle Jls tesmoignent

en effects contre 1a france ; Scavoir premierement , que nonobstant mille ptaiyic-

tes des Regiments dans 1e Milanois [ Beroldingen , Crivelli , Lussy und Zwyer]

sur 1e meschant traictement qu ' on leur faict & sens avoir esguard à l ' espace

de 4 ou 5 ans en ca , dans le quel nos lettres , nos Deputêz 6 touttes Jnstances

ont esté Jnutiles , sans considerer que depuis quinze années on a resceu que

deux pensions ; Depuis l 'Alliance avec les grisons [ 1639 ] Nostre Ration S les

cinq Cantons ont esté plustost mal traictées , que bien estimés ; La Religion

Catholique mesme exposee à la mercy de Protestons du Susdict Pays [womit

vermutlich Gustav II . Adolf , der König von Schweden , gemeint sein dürfte ] . "

Trotzdem habe sich die span . Faktion trotz öfteren Mahnens nie
dazu bereit gefunden , die [ in Mailand diensttuenden ] Truppen
- [ speziell aber das Regiment Crivelli ] - heimzumahnen , "et ce
pour eviter come Jls disoient 1a partialité S ne point desarmer les Espagnols

à l ' advantage des francois . " Jetzt aber wo die Situation umgekehrt

sei und es Kreise gebe , welche die in Frankreich stehenden Trup¬
pen heimmahnen wollten , würden die oben zugunsten Spaniens ange¬
führten Argumente Frankreich gegenüber als nicht gerechtfertigt
angesehen . Dabei mache sich insbesondere die span . Faktion -
ungeachtet dessen , "[que] 1 'Abscheid de Baden parle aussy bien du terme
donnée aux Espagnols pour la Satisfaction corme du rappel de leurs gens " -

dafür stark , dass die in franz . Diensten stehenden Truppen heim¬
gemahnt werden müssten . Dies sei ein Punkt , "[ lequel il ] est tres ne¬
cessaire de mouvoir Incontinent & presser , quand tes Députez [ Rodolphe de

Reck , Vinzenz Wagner , Hans Konrad Werdmütter und Johann Jakob von Staat]

pour ta france seront partys " .

"Secondement leur envie & mauvaise Volonté n ' est que trop ouverte en ce que

pour l ’esguard du deffault de l ' argent . Jls ayment mieux offenser la france

& ruiner leurs propres Corrrpatriots , que de leur laisser la liberté de servir

un Roy [ Ludwig XIV . ] le premier Allie de ta Suisse . "
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In der Tat entspringe deren lautes Geschrei über die schlechte
finanzielle Lage ihrer in Frankreich stehenden Regimenter - [u . a.
Mollondin und Wattenwyl ] - allein dem Wunsche , Frankreich am
Zeug flicken zu können . Durch ein derartiges Verhalten aber er¬
hofften sich diese , "de Complaire aux Espagnols &par conséquent tirer
d ' eux les effects de toutte sorte de satisfaction & gratifications plus par¬

ticulières que generalles " . Wer dies nicht einsehen wolle , müsse

blind sein ; "qui ne le croit 3 est bien Jnsensé &pour dire la Vérité Nous
le sommes touts 3 en ce que Nous n ' en laissons emporter dans cette praecipi-

tation par Ceux de Zurich 3 auxquels cy devant Jamais on s ’est Voullu fier

ès choses de bien moindres conséquences . " Bezüglich der Transgressionen

brauche es keiner grosser Diskussionen . So sei auch er der Mei¬
nung , dass die diesbezüglich erlassenen Richtlinien und Verbote
beachtet werden müssten , "mais corne les protestants durant le progress
Suédois ont permis à leurs gens d 'y contrevenir & sachant qu 'à l ’advenir Jls

ne pourraient moings faire 3 Jls ayment mieux retirer leurs gens du service

pour plusieurs raisons 3 dont l ' une m ’est cognuee tant par bouche que par

escrit des principaux qu ’ils ne Veulent plus rentrer dans l ’Alliance avec

la France " . Was ein solches Ausscheren Zürichs für Folgen haben

müsste , könne man sich leicht ausmalen . Der Willkür der neugl.
Orte aber würden damit Tür und Tor geöffnet . Anderseits müsse
man leider auch die Feststellung machen , dass Frankreich sie,
die eidg . Orte , und insbesondere die dieser Tage entlassenen Re¬
gimenter äusserst übel behandelt habe . Langfristig gesehen aber
rechtfertige sich der von Zürich angestrebte Bruch mit Frank¬
reich nicht . Es sei zwar richtig , dass man die Entlassenen unter¬
stütze und ihnen zu ihrem Recht verhelfe , doch sollten sich die¬
se gleichfalls vernünftig verhalten und sich in ihren zum Teil
übersetzten Forderungen etwas bescheiden . "Nos Ancestres se sont
bien soubmis à la nécessité du temps 6 ont praeferê le bien general au par¬

ticulier . Mais pour Conclusion de cette 3 laquelle ne peult comprendre tout

ce qu ’on peult dire Sur ce Subiect 3 Je remets a Vostre prudente praevoyance

le surplus & Veux seulement dire 3 que defficiente pecunia deficit orme via;

Jl fault que ce soit l ' argent qui donne la Vie & l ' ardeur à touttes Ces

remonstrances & Vérités qu ’on peult alléguer Obwohl er den [franz . ]



Ambassador schon des öftern auf diese Tatsache aufmerksam ge¬

macht habe , erwecke es trotzdem nicht den Anschein , als würde

demnächst eine Besserung eintreten.

"Copde d 'une lettre d 'im bon Patrtote a un ses Amys. "

Original , in franz . Sprache , mit Siegel
AH 27 , 211 - 212
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